
 

J’adhère à l’Union de Quartier Notre-Dame pour 2016  ( 9 Euros  ) 

Prénom……………….………………………….. Nom…………………………..……..…………………………………………. 

 N°………………..     Rue ou Place  ……………...……...….…...…… …………………………………………………………. 

Tél……………………….………………………Adresse e-mail  ……………...…………………………………………………. 

 (Merci de libeller votre chèque à l’ordre de l’Union de Quartier Notre-Dame) 
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Bulletin  
n°102 

            Edito 
 

 Le conflit est une composante intrinsèque de la vie 
collective. Les exemples ne manquent pas. Conflits de 
personnes, conflits familiaux, conflits de voisinage, conflits 
locataires-propriétaires, conflits nationaux tels ceux qui font 
rage concernant des projets de loi. Tous ne sont pas de même 
nature. Il y a les conflits d’intérêt mais aussi les conflits 
idéologiques, et sur ce point la France est championne.  
 Concernant le cadre de notre quartier, il nous semble 
illusoire de croire que l’on peut supprimer les conflits, même si 
certains, sans doute aussi parmi les élus, en rêvent encore. 
L’enjeu est plutôt de les gérer. Les autorités politiques ont un 
rôle majeur pour cela. Un rôle d’arbitrage, mais également de 
faire accepter les options de politique générale pour la 
régulation de la vie en société.   

 Et là, la question se complique. Il est des secteurs où les options sont claires, telle la priorité donnée 
aux vélos contre les voitures - encore faut-il une régulation qui se fait attendre. Pour d’autres, ce n’est pas 
vraiment le cas. Qu’est-ce qui, dans la tête de nos élus, permet une bonne façon d’avoir un quartier animé 
mais respectueux des habitants, et ainsi, porteur d’une vie commune satisfaisante. Un test est en cours : le 
projet de nouvelles terrasses dans la rue Auguste Gaché auquel les habitants consultés ont donné un avis 
unanimement défavorable. Quelle sera la décision de la municipalité ?  

          Gérard Hudault 

Numéro spécial sur le  projet de  
piétonisation du quartier (pages 4, 5 et 6) 

Permanences le samedi  à 11 heures, 10 rue Chenoise / tel : 04 57 93 79 59 



 

Réunion publique du 4 avril 2016 

Lundi 4 avril, nous nous sommes retrouvés à la maison de quartier pour notre Assemblée Générale et 
la réunion publique avec la mairie. 

Notre président, Gérard Hudault, a fait un bilan de notre association, bénéficiaire cette année, et qui a 
fait un bon travail pour que nous nous sentions bien dans notre quartier. Quelques points abordés : 
renouvellement du conseil d'administration, retour sur les 2 visites de quartier avec M. Antoine Back, élu 
du secteur 2, et présentation de 3 versions d'un nouveau logo de notre union de quartier. 

Après un apéritif dînatoire, nous étions environ 80 pour accueillir notre maire, accompagné de M. 
Back et Mme Boileau. Gérard Hudault, en introduction, a lu le courrier d’une habitante qui résume notre 
principal souci, à savoir le bruit pour les résidents très tôt le matin et très tard la nuit … Ceci n'est 
évidemment pas une nouveauté mais l'augmentation du nombre de bars et restaurants (178 recensés dans 
notre quartier dont 49% avec terrasses) devient insupportable. 

Michel Hutinel a détaillé le fonctionnement des quartiers prioritaires de Grenoble et de celui qui nous 
concerne comportant les rues Alma, Trés Cloîtres, Chenoise et la place 
Edmond Arnaud où, malheureusement, il se passe beaucoup de faits non 
désirables . 

Pour les terrasses, nos élus ont affirmé qu'ils pénalisent les déborde-
ments et font respecter les heures de fermeture (23 h ). Leurs surfaces et 
les autorisations seront donnés dorénavant pour des durées limitées et ne 
seront renouvelées qu’après validation. Pour la place Edmond Arnaud la 
police y est très présente. 

Il a été ensuite question de propreté des places et des rues, des 
toilettes publiques, du ramassage des encombrants; la Mairie et la Métro 
étudient une solution de collecte régulière de ces encombrants.  

  Chacun a pu voir le marquage 30 km/h sur la chaussée pour les zones à 
 vitesse réduite ... Des radars pédagogiques seront prochainement installés. 
  Pour le stationnement illégal, une isensibilisation est faite pour l'instant sur 
 certaines rues, et notamment sur les quais, en attendant la verbalisation qui, 
 attention !, est maintenant à 135 euros. 
  La passerelle St Laurent va être remise en état ; ces travaux seront longs et 
 coûteux du fait d'une opération de désamiantage indispensable. 
  La mairie maintient fermement son projet de piétonisation et étudie pour 
 l'instant la meilleure solution pour réorienter le flux automobile. 
  Le 30 avril, nous étions tous invités à participer à l'opération belle saison. 
 Cette petite séance "propreté " se fait dans beaucoup de communes, notamment 

dans les stations de ski après la fonte de la neige. C’est convivial et cela permet de sensibiliser ceux qui 
assistent à cette démarche. 

Notre soirée s'est terminée un peu tard, mais espérons que tous ces échanges seront bénéfiques pour 
notre quartier. 

            Odile Seigle 
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Quelques aperçus sur le tour de quartier  
du 25 mai dernier 

Une ambiance sympathique, trois représentants de la 
municipalité, des habitants se joignant au groupe au fil de 
la déambulation et des discussions… 

Sur la jolie Place du Jardin ( rue de Lorraine ) : un 
parking  publique que se partagent les résidents et les 
automobilistes du quartier, des enfants qui jouent, peu 
surveillés aux dires des uns mais pas des autres. C’est là 
aussi que se situe le très ancien Pont St Jaime, sur le 
ruisseau du Verderet courant d’Eybens à l’Isère, et 
apparemment asséché maintenant. Quelques travaux de 
remise en état de la placette, aire de jeux et animations 
festives sont au programme. 

Rue de Lionne, on discute de l’installation d’un feu 
tricolore mais qui n’aurait plus sa raison d’être si le 
quartier devient entièrement piétonier. 

Place Ste Claire, une des terrasses de café déborde 
souvent très largement l’emplacement autorisé, obligeant  
les passants et les voitures d’enfants  à emprunter la voie 
du tram, avec tous les dangers que cela peut présenter. De 
même, certains constatent que les étals du marché se sont 
agrandis et gênent le passage des piétons. 

Rue Auguste Gaché, stupéfaction et courroux de l’élu 
responsable de notre secteur en apprenant qu’une 
autorisation de terrasse va être donnée le long de ce 
parcours si fréquenté par les automobilistes rejoignant la 
place Ste Claire. 

Parking Ste Ursule et immeuble en S : plusieurs lieux de 
végétalisation  en pleine terre ont été créés ou sont en cours 
d’installation, agrémentés  de plantes aromatiques qui 
pourront être cueillies le moment venu. Auprès de 
l’immeuble en S, des bacs à fleurs seront installés par la 
mairie et entretenus par un groupe d’habitants très motivés. 
On envisage un petit circuit de promenade champêtre de 
l’un à l’autre de ces jardinets. 

     Claude Bagnérès 

 

Pour quoi on vote ?? 

Au moment des élections, il n'est pas 
rare d'entendre des électeurs s'écrier 
"qu'on vote pour un camp ou pour un 
autre, cela ne change rien...".   

Une fraction importante de notre 
quartier a été qualifiée en quartier 
prioritaire  en 2014 suite à l'analyse de la 
situation de grande précarité de sa 
population. Un contrat de ville, résultant 
d'un long travail d'analyse et de 
concertation entre toutes les tutelles 
(ville, métro, département, région et état) 
a été signé en juillet 2015.  Ce contrat lie 
les partenaires pour 5 ans, dans un 
processus visant à mutualiser les moyens 
pour rendre les politiques d'aide aussi 
performantes que possible. Eh bien, notre 
quartier est actuellement victime d'un 
effet de vote qui aura de lourdes 
répercussions. En effet, les deux élections 
départementales et régionales de 2015 ont 
eu pour effet d'amener au pouvoir des 
élus d’orientation politique modifiée. Les 
équipes nouvellement élues, sans tenir 
compte de la signature de 2015, ont 
décidé de ne plus participer à l'effort 
collectif, et ont dénoncé tous les 
engagements du contrat. Le résultat 
immédiat est d'amputer les ressources 
financières 2016 de 25%. 

Alors, si vous vous posez la question    
"pour quoi on vote ? ", je vous invite à 
considérer ce bien triste exemple de 
l'usage du pouvoir politique que font 
certains élus dès lors qu'on leur donne un 
mandat ... Cela change tout. 

   Roland Thissen 
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Piétonisation du quartier Notre-Dame 
 

Vous êtes sûrement au courant : la Municipalité actuelle étudie le projet de création d’un vaste espace 
piéton comme l’ont fait de grandes villes françaises ou européennes et l’a présenté aux unions de quartier  
le 4 mai. Cela apportera bien sûr des changements dans nos habitudes, en particulier pour les 
automobilistes que nous sommes tous à un moment ou un autre.  

 Cet espace irait de la Porte Saint-Laurent (quais de l’Isère) au quartier Hoche. La  partie en clair sur 
le plan représente la zone piétonne de notre quartier. 
 

 
Les rues de Belgrade et Clot-Bey marqueront la limite ouest de la piétonisation. La Place Victor Hugo et 
le boulevard Agutte Sembat seraient partiellement piétonnisés.  

 En menant à bien ce projet, la Mairie espère atteindre différents objectifs : 
  - favoriser les déplacements à pied, à vélo ou dans les transports en commun 
  - diminuer ainsi les pollutions nuisibles à la santé 
  - améliorer la sécurité des déplacements 
  - renforcer l’attractivité commerciale 

 
 La cohabitation des cyclistes et des piétons sera facilitée par l’absence de voitures et le territoire de 
chacun mieux délimité : les cyclistes ne pourront plus emprunter les trottoirs et seront verbalisés s’ils 
enfreignent la règle.  
 
 Si vous, habitants du quartier, désirez donner votre avis sur ce sujet, exprimer votre plaisir ou votre 
mécontentement devant ce projet, l’Union de Quartier Notre-Dame a été désignée par la Municipalité 
pour recueillir vos idées et les transmettre au service de l’urbanisme.  
 
 Un espace contenant les documents descriptifs plus détaillés est installé sur notre site  Internet et un 
blog vous permet de vous exprimer. Vous pouvez également adresser vos commentaires par courrier 
postal ou électronique :   
     adresse postale : 10 rue Chenoise  38000 Grenoble  

   adresse forum : www.notredame-grenoble.org  
   Adresse courriel : uqnd@free.fr 
           Claude Bagnéres  

  

Les  places Sainte-Claire 
et Notre-Dame resteraient 
ouvertes à la circulation 
automobile, de même que 
la rue de la République 
jusqu’à Monoprix. On 
rejoindrait la rue Lesdi-
guières en empruntant la 
rue Vicat. Mais on sera 
obligé de dire adieu à la 
rue Montorge et à la deu-
xième partie de la rue de 
la République, si pratiques 
pour rejoindre le pont de 
la Porte de France. Cela 
pose aussi question par 
rapport à l’accès au Grand 
Hôtel.  
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Un plan, exhaustif et sincère, des 
déplacements dans l’agglomération grenobloise 
et ses transits est tellement indispensable que le 
demander semble inutile et que le demander avec 
insistance semble malveillant, et pourtant cette 
première étape est encore attendue par les 
habitants. Une deuxième étape devra concerner la 
qualité de vie urbaine pour l’ensemble des partie 
prenantes, résidents, chalands, travailleurs et 
touristes, quels que soient leur âge, leur condition 
physique et leurs moyens (y compris de 
locomotion). La troisième étape se joue quartier 
après quartier, et c’est d’elle, ici dans le quartier 
Notre Dame, que nous ne devrions plus tarder à 
débattre. 

Dans ce quartier très, trop fréquenté par des 
véhicules, la perspective d’une piétonisation peut 
soulever l’enthousiasme, mais très vite il apparaît 
que l’appellation piétonisation est un trompe-
l’œil et sans doute un attrape-nigaud, car le 
quartier ne sera jamais, jamais l’apanage des 
piétons. 

Avec trois marchés, plusieurs grandes 
surfaces et un abondant petit commerce, les 
livraisons sont indispensables, on ne peut 
qu’essayer de les réguler. Sachant qu’il y aura 
toujours des véhicules dans nos rues, notre ordre 
du jour devrait porter sur : 

1° leurs horaires,  
      2° leur taille  
      3° leur mode de propulsion.  

Or, les habitants sont imprudemment muets 
sur ces trois points ; dans un délai à définir, il ne 
devrait plus y avoir de camion dans le quartier, 
seulement des camionnettes, plus de moteur à 
explosion, seulement des moteurs électriques.  

C’est en fixant tout de suite le calendrier de 
ces prohibitions, que l’on pourrait honnêtement 
commencer à parler du reste.. 

A supposer que ces impératifs (horaire 
restreint, vitesse restreinte, taille restreinte et 
pollution évitée) soient acceptés de tous, il restera 
inévitablement des exigences d’acces-sibilité en 
tout temps : les ambulances ou les pompiers sont 
indiscutables, mais il est aussi nécessaire que les 
habitants puissent emmener un malade ou 
ramener chez lui un handicapé et sans doute 
charger ou décharger un encombrant ou des 
bagages ; par ailleurs, quelques chanceux ont un 
garage privé ; et il y aura toujours des entreprises 
venant faire des travaux ou des déménagements. 
Puisqu’il y aura forcément des dérogations à la 
piétonisation, il importe de penser dès maintenant 
à sa réglementation et, surtout, à la capacité réelle 
de la faire respecter. 

La grande exception à la piétonisation, ce 
n’est pas les pompiers ou les entreprises, c’est les 
deux-roues : aujourd’hui, dans des rues 
théoriquement piétonnes, motos, scooters et 
vélomoteurs s’en donnent à cœur joie, ils n’y ont 
pas leur place ! Si l’on réussit à les bannir, il 
restera les plus nombreux intrus, les vélos ; mais 
il n’y a pas qu’eux pour effrayer et parfois blesser 
le passant débonnaire, il y a aussi des trottinettes, 
des patins ou planches à roulettes, etc. Le plus 
sûr, ce serait d’interdire le roulage : tout le monde 
irait à pied, comme les pousseurs de poussettes ou 
de caddies. Mais nos as du slalom, persuadés de 
n’être pas dangereux, l’accepteront-ils ? Sinon, 
qui saura, et de quelle manière, les rendre 
raisonnables et inoffensifs ?   

D’expérience, nous savons que tout espace 
que l’on déclare piétonnisé est aussitôt  accaparé 
par des utilisations illégales : matériel 
publicitaire, terrasses non autorisées ou 
débordantes, poubelles jamais rangées, 
stationnements sauvages, etc. (suite page 6) 

L’heure des piétons ou leurre des piétons ? 
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 Certes, la piétonisation n’est pas 
responsable de toutes ces infractions, mais elle 
« pousse-au-crime », comment l’en empêcher ?   
Comment empêcher que la simple intention 
officielle de piétonniser suscite, comme c’est 
actuellement le cas, la prolifération de demandes 
de création de terrasses ? Tant que cette surface 
extérieure du débit de boisson rapportera 
beaucoup plus et coûtera beaucoup moins cher 
que la surface intérieure, on ne pourra pas 
endiguer cette transformation du quartier en 
beuverie de plein air ; corriger cette erreur semble  

simple ; pourtant les Unions de quartier demandent 
en vain, depuis des années, une tarification  
équitable, qui partagerait les bénéfices entre le 
commerçant et les finances publiques .. et éviterait du 
même coup que d’autres quartiers de la ville voient 
tous leurs cafés disparaître, pour réapparaître ici.      
 Enfin, le sol piétonnisé devrait être non seulement 
libéré, mais agréable aux pieds, ce qui est rarement le 
cas, agréable à la vue, peu salissant et facile à 
nettoyer.  
 Voilà de quoi occuper quelques réunions…             
       
     Jean Tournon 
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 Brèves 
Les évènements dans le quartier sont très nombreux. Nous ne pouvons les relater tous ici. Vous reporter sur notre site, celui 
d’AMAQ, et aux annonces de la Maison des Habitants. A noter toutefois : 
  - Nouveau projet pour le théâtre de Saint-Mairie d'en Bas : "Céléber les racines d'ailleurs des gens d'ici".  Le festival Voix aux        

fenêtres s’est déroulé du 27 au 29 mai, et les spectacles « Voici Nos Suds » sont programmés du 30 juin au 2 juillet  
 - Nouveau bar en remplacement du Duplex XIII au début de la rue Barnave, angle Notre-Dame : L'éphémère/La boite à danser. 

Autant dire que le calme n'est pas au rendez-vous. 
 -  Enlèvement des "totems" place Notre-Dame; la place respire; espérons que ce soit une décision définitive !  
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VOS REMARQUES 

A envoyer : Union de Quartier Notre Dame 
10 rue Chenoise 

Nom : 
Adresse : 
Courriel : 
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